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@swissbashing
Mais qui dit du 
mal de la Suisse? 
Swissbashing  
fait l’inventaire  
des posts  
helvétophobes  
et des clichés  
sur Internet.

SUR LE 
WEB

«Les bus vont concurrencer les trains»
BERNARD WUTHRICH

Alain Barbey est le nouveau 
coordinateur régional des CFF 
pour la Suisse romande depuis 
le 1er août. Agé de 58 ans, d’ori-
gine fribourgeoise mais établi en 
Valais, Alain Barbey a fait ses 
études à Lausanne. Il a mené une 
partie de sa carrière chez Swis-
sair, puis dans la restauration 
industrielle et le tourisme, aux 
Etats-Unis, en Afrique, en Asie, 
en Italie, en France et en Suisse. 
Il est passé ensuite au rail, 
d’abord au sein de Cisalpino puis 
chez TGV Lyria. Son profil inter-
national et multimodal lui per-
met de porter un regard prospec-
tif sur l’avenir du chemin de fer 
en Suisse en général, et en Suisse 
romande en particulier. Il a 

réservé sa première sortie 
publique aux représentants de la 
presse ferroviaire, dans le cadre 
d’une visite de l’entreprise Trans-
ports Martigny et Régions SA 
(TMR).

Durant votre carrière, vous avez 
vécu la transformation du secteur 
du marché aérien, qui s’est libéra-
lisé et ouvert à la concurrence. 
Va-t-on assister au même phéno-
mène pour le marché ferroviaire en 
Suisse?  Il y a des similitudes. Les 
défis sont les mêmes, mais les 
temps de réalisation sont beau-
coup plus longs. Le trafic inter-
national et le trafic marchandises 
sont déjà libéralisés. Mais ce n’est 
le cas ni du trafic grandes lignes, 
ni du trafic régional. Le secteur 
ferroviaire suisse a des spécifici-

tés qu’il faut prendre en compte: 
densification du réseau, forte 
imbrication des acteurs. Mais la 
concurrence augmente égale-
ment. Je pense en particulier à 
celle des bus, qu’il ne faut pas 
sous-estimer. Ce!e concurrence 
existe déjà entre la Suisse et la 
France ou entre la Suisse et l’Al-
lemagne. Elle pourrait s’accroître 
sur certaines lignes à l’intérieur 
du pays. Je pense aussi au covoi-
turage.

Vous venez de prendre la respon-
sabilité du tra!c régional CFF pour 
la Suisse romande. Or, on constate 
que l’utilisation des transports 
publics est moins développée ici 
qu’outre-Sarine. Comment l’expli-
quez-vous?  C’est un fait. Prenons 
les chiffres: 56% des habitants de 

la région zurichoise possèdent 
un abonnement général ou un 
demi-tarif contre 28% dans le 
bassin lémanique. La part de 
marché des transports publics 
est de 31% outre-Sarine contre 
21% dans le bassin lémanique. La 
Suisse romande est donc bien en 
retard dans l’utilisation des 
transports publics. Mais elle est 
en train de ra!raper ce retard. 
L’Arc lémanique connaît une très 
forte croissance. Les investisse-
ments prévus sont très impor-
tants, notamment dans le cadre 
du projet Léman 2030. On 
constate par ailleurs que les 
jeunes sont moins enclins à pas-
ser le permis de conduire. 
Celui-ci coûte cher et il est de 
plus en plus difficile de garer une 
voiture.

TRANSPORTS   Fribourgeois établi en Valais, Alain Barbey, 58 ans, est le nouveau chef du tra!c régional pour la Suisse romande 
depuis le 1er août. Entretien
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Tous les vendredis, Abdullah Mala prêche à Mar-
tigny, dans l’ancienne salle à manger d’un restaurant. 
Aujourd’hui il est «triste et fatigué», parce qu’il se 
trouve depuis plusieurs jours «dans le viseur de gens 
qui veulent se faire de la publicité pour gagner une 
élection». L’UDC demande à la Ville d’interdire toute 
utilisation de ces locaux comme lieu de culte, et 
dénonce une «mosquée en catimini».

Originaire du Kosovo, né en Valais, Abdullah n’est 
pas un imam, mais il suit une formation à distance 
à l’Institut européen des sciences de l’islam (IESH), 
installé en France. Il préside «De la lumière à l’ex-
cellence», une association visant à «partager l’islam 
éclairé d’Europe, qui respecte la primauté du droit 
national». Il loue l’ancien restaurant depuis avril, et 
y a installé ses bureaux. Depuis début juillet, l’orga-
nisation d’obédience sunnite a mis ses locaux à dis-
position des musulmans qui souhaitent y faire leur 
prière. Abdullah Mala y prêche en français une fois 
par semaine. Le secrétaire, un Valaisan converti, 
explique que «même s’il s’agit d’un lieu privé, tout 
était transparent depuis le départ». Il ajoute que 
cette association uniquement financée par ses 
membres, «surtout des occidentaux», collabore avec 
beaucoup d’organisations non musulmanes. La 
guerre a débuté le 25 septembre, quand un musul-
man s’est réjoui sur les réseaux sociaux de pouvoir 
prier dans une «nouvelle mosquée à Martigny». Son 
message a été relayé par le président de l’UDC valai-
sanne Jérôme Desmeules, qui se demandait si une 
autorisation avait été déposée. Son intervention a 
suscité une centaine de commentaires, dont plu-
sieurs proposaient d’envoyer une tête de cochon aux 
nouveaux occupants du bâtiment. D’autres inter-
ventions proposaient de «dynamiter les lieux». La 
police passe désormais plus souvent dans le quartier.

En Valais, l’UDC a fait de la loi sur les constructions 
une arme pour «comba!re l’islamisation rampante». 
Ce lundi la section de Martigny a donné dix jours à 
la ville pour soume!re à l’enquête publique le chan-
gement d’affectation des lieux. Son président 
menace de saisir le gouvernement si la municipalité 
n’obtempère pas et souligne qu’«on a le droit de 
supposer que ce!e mosquée peut potentiellement 
devenir un foyer de radicalisation». Fâché, le pré-
sident PLR constate que «ce buzz arrive deux 
semaines avant les élections». Pour Abdullah Mala, 
«l’association est en règle, et c’est l’UDC qui ne res-
pecte pas la loi en incitant à la haine». Son associa-
tion déposera vendredi des plaintes pénales contre 
des militants de l’UDC, dont au moins un candidat 
au Conseil national. ■ XAVIER LAMBIEL

Tensions autour 
d’une mosquée
RELIGION  L’UDC exige une mise à l’enquête 
publique pour un local de prière situé à Martigny

La transformation de la gare de Lau-
sanne est l’un des points centraux 
de cette stratégie.  Oui, tout à fait. 
La gare de Lausanne est à la limite 
de ses capacités. Prioritaire, sa 
transformation est un projet très 
ambitieux et très complexe, car 
la gare restera en activité durant 
les travaux. On va déplacer la toi-
ture, ajouter et rallonger des 
quais, aménager des passages 
inférieurs, construire le M3, tout 
ça sans interruption d’exploita-
tion. C’est un très grand défi.

Le temps de parcours entre Lau-
sanne et Berne est de 66 minutes. 
Peut-on imaginer qu’il soit un jour 
inférieur à une heure?  Grâce aux 
nouveaux trains à deux étages, qui 
seront équipés du système de 
compensation du roulis, le temps 

de trajet sera ramené à 61 minutes. 
J’espère bien sûr qu’on pourra 
passer au-dessous de l’heure, 
mais je ne peux pas faire de pro-
nostic à ce sujet.

Dans le canton de Neuchâtel, le 
peuple a refusé le projet Transrun. 
Or, l’ancienne ligne reliant le chef-
lieu à La Chaux-de-Fonds est 
vétuste. Un Transrun bis vous 
paraît-il réaliste?  Le canton a lancé 
un nouveau projet de ligne directe 
entre les deux villes. C’est la seule 
solution, car, effectivement, 
 l’ancienne ligne est vétuste. J’es-
père que les Neuchâtelois pren-
dront conscience de son impor-
tance pour eux et qu’ils se 
montreront prêts à en accepter 
le financement. Mais c’est à eux 
de décider. ■

La salle de prière de la mosquée de Martigny. (DR)
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